Débris de vêtements dans les plaies par armes à feu
Véra Sarraute
Lu avec liregratuitement.com, la bibliothèque des livres libres et gratuits.
VO MM
. Pathologie médicale, | HOVELACQUE Anatomie. . Pathologie chirurgicale. | JOYEUX . . . Parasitologie. . Pathologie médicale. LABBÉ(Henri). Chimie biologique. . . . Pathologie chirurgicale. | LARDENNOIS. Pathologie chirurgicale. UIN : . Pathclogie médicale. | LE LORIER. . Obstétrique. . Physiologie, LEVAITRE. . Oto rhino-laryngologie =... Chimie biologique. N....... Patho'ogie médicale, . . Histologie. - LEVY-SOLAL. Obstétrique.
. . Pathologie médicale. LHERMITTE . Pathologie mentale. . . Pharmacologie et ma- | LIAN. . . . . Pathologie médicale, tière médicale. MATHIEU . . Pathologie chirurgicale. . Pathologie chirurgicale. | METZGER. . . Obstétrique. . . Histologie. MOCQUOT / A MONDOR . ! Pathologie chirurgicale À
Pathologie médicale.
| ; MOURE. ! . ee -. Hyojcne. MULON. . . . Histologie.
ONG . . Anatomie pathoiogique. | PHILIBERT. . Bactériologie. #1. Médecine légale *- RIBIERRE . . Pathologie médicale. . . . Obstétrique e NGER 5 RICHET Fils . Physiologie. 5e Le Pathologie médicale. TANON. . . . Pathelogie médicale. és ARE | DESCAL . étrique. * . |. Pathologie sxpérimentie. eus QE vue 3
VERNE . . . . Histologie.
De 7 iio0ee mebcal: VILLA RE 0e Pathologie médicale,
Z BOYER Urologie.
V.— CHARGÉS DE COURS
Chargé du cours de chirurgie orth | chez l'adulte pour les accidenté:
vail, les mutilés de guerre ef les” É adultes. :
FRE ee <a toionre CHAILLEY-BERT .. . . . . Education physique.
LEDOUX-LEBARD . . . . . . Radiologie clinique.
MM. MAUCLAIRE, agrégé . . , .
Pcr délibération en date du 9 décembre 1798, l'École a arrêté que Les ) émises dans les dissertations qui lui seront présentées, doivent être considérées propres à leurs auteurs et qu'elle n'entend leur donner aucune approbation n bation. =
A MonsiEUR LE Proresseur BALTHAZARD Membre de l'Académie de Médecine |
_ Qui nous «& fait le grand honne
vouloir présider cette thèse, et qu nous « ouvert les portes de: son laboratoire.
: Docreen R. | PIÉDELIÈVRE © cher du Laboratoire de Médecine Légale
La 4
Qui nous a inspiré le sujet de cettethèse
et a bien voulu nous guider. dans l'exécution de ce travail, en témot-
grce se de notre sincère 8" ratitude.
MONSIEUR LE PROFESSEUR RÉMOND (de la Faculté Ltde Toulouse). | = MONSIEUR LE DocTEuR DIBULAFE, de F Faculté de Toulouse, a x
MONSIEUR LE DOCTEUR JOSUÉ (In memorictn)… MONSIEUR LE DOCTEUR OETTINGER, MONSIEUR LE DocrEuUR NOEL FIESSINGER,
MONSIEUR LE PROFESSEUR BRINDEAU, Moxsieur LE Docreur Louis RAMOND.
INTRODUCTION
es d'entrée des balles de revolver dans la | pe u présenten nt une < série de caractères qui permettent 1
s Non des orifices de us
ages, € cest FE ne he . grains de poudre _consumés dans et sous l’épiderme, la collerette osive ou arrachement épidermique, la collerette d’es = Eve due au frottement de la balle et au dépôt de ses 4 crasses permettent de distinguer ces orifices et d’affirmer, lorsqu'on les rencontre, qu'il s’agit bien d’un
rifice d'entrée.
Mais, si pour des raisons diverses, ces caractères “HE si ae vêtements eo qui Si
qui aideront au cc différentiel de l'entrée et +
(1) Pulver-projektil des Allemands.
2 7, : : _ t br Sa TE) | LES
re
Les vêtements, par exemple, pourront, par leurs fibres entrainées, se répandre dans la première partie du trajet, se déposer dans l'orifice d'entrée même, et le caractériser. [ls pourront aussi, soit par l'examen direct ou l'examen au microscope binoculaire, soit par des recherches histologiques, permettre de dire en constatant la présence de leurs fibres dans la plaie que telles ou telles étoffes ont été traversées par le projectile. La balle d’ailleurs aura pu en prendre des empreintes, et pourra servir ainsi à les caractériser.
Notre intention n'est pas d'étudier ces différents points, déjà mis en évidence par divers travaux, mais de chercher à nous rendre compte de la façon exacte dont ces morceaux d’étoffe ont été arrachés, puis transportés par une balle qui progresse et pénètre dans la peau, et se creuse un trajet dans les tissus.
Des recherches ont déjà été entreprises dans ce sens. Elles ont donné des résultats importants dont nous nous sommes servis pour mettre au point certaines de nos expériences.
Celles-ci, et nous voulons bien le préciser, sont des expériences de laboratoire, qui, pour entrer dans la pratique médico-légale, demanderaient une mise au point que nous n'avons pas faite. Ce ne sont que des données théoriques vérifiées expérimentalement, qui sont susceptibles, à notre avis, d'applications médicolégales.
HISTORIQUE
il est un “fait habituel, en médecine ee et surtout n chirurgie de guerre, de constater la présence de rs S débris à LEONE des ARE d’ ue dans la
dans . tissus. 6 On remarque toutefois que l'importance de ces débris … pee pee autrefois, alors que les armes avaient
AIRE TAILLÉ PAR (LE PROJECTILE A L'EMPORTE-PIÈCE AUX dépens de. toutes les couches traversées (chemise, apole, calecon, culotte, chaussette, cuir, ete.). L'éten-
‘il, avec la vitesse du projectile et la nature du tissu. _ Plus la vitesse est grande plus le gâteau est étendu ;
pe
plus la vitesse est faible plus la balle a dissocié les tissus vestimentaires comme les tissus organiques, et moindres sont les dimensions des lamelles de vêtements abrasés.
DELoRME étudie plus à fond cette question :
En se basant sur des expériences cadavériques dans lesquelles il tire sur des segments de membres recouverts de vêtements, il constate que la plus grande partie du trajet des projectiles est tapissée de filaments ténus provenant du tissu des vêtements traversés.
LA BALLE QUI ATTEINT LES VÊTEMENTS LES CHASSE DANS LES CHAIRS ET S’EN COIFFE, OU EN DÉTACHE DES FRAGMENTS, qu'elle abandonne plus ou moins près de lorifice d'entrée. |
On peut trouver d’ailleurs autre chose que des vêtements, ainsi que le montrent plusieurs observations fort curieuses de MARJOLIN, LOMBARD ET GILETTE.
€ Un officier présentait au niveau du jarret une plaie fistuleuse ; soupçonnant que cette plaie était entretenue par la présence d’un corps étranger on l’explore, et on fait l'extraction d’une parcelle de bouton qu’une balle avait arraché d’une patte de la culotte (LomBarb).
« Une balle chez un blessé avait frappé un bouton du côté gauche de la tunique », l'avait séparé avec la portion du vêtement à laquelle il adhérait. Balle et bouton avaient ensuite traversé le sternum, brisé plusieurs côtes et S’étaient logés dans la paroi latérale droite de la poitrine, d’où lon en fit l'extraction » (GILETTE).
ER Un officier reçut en Espagne une balle dans le genou, _cette balle avait d'abord traversé la fonte d’un de ses pistolets dans laquelle se trouvait une brosse. Elle entraina dans la blessure une mèche de crin. Pendant plusieurs années, malgré la sortie de la balle, il se for- _mait toujours de nouveaux abcès, à l'ouverture des- _ quels il sortait des crins. Enfin il se forma un abcès plus volumineux que les précédents el à son ouverture le reste des crins fut entraîné par le pus » (MaroLIN).
Actuellement la présence de corps aussi importants _est plus rare depuis l'emploi généralisé d'armes et de “balles de petits calibres. Cependant le même mécanis- _ me qu’autrefois semble être en jeu dans la pénétration : _ des débris vestimentaires.
C'est ainsi que STockis rapporte qu’en disséquant sur le cadavre des trajets de coups de feu tirés sur des régions vêlues, il a rencontré à l’intérieur des chairs _ des débris appréciables de vêtements traversés par le _projectile et refoulés par lui. Cette constatation, dit-il, | Enix rien d'étonnant si l’on songe que les projectiles AR
d'armes à feu, grâce à leur vitesse initiale, DÉCOUPENT COMME A L'EMPORTE-PIÈCE des morceaux plus ou moins arrondis dans les étoffes qu’ils traversent, à l’inverse
des instruments contondants maniés à la main qui se - bornent à fendre, écarter, les fibres des vêtements frap- __ pés sans en enlever de fragments.
| La portion de tissu, ajoute-til, qui S'imprime ainsi sur 5 la pointe du projectile est découpée et enfoncée par lui jusque dans le corps. Ces lambeaux d'étoffe arrachés
s'arrêtent dans la profondeur, où ils sont retenus par frottement après un trajet variable.
On peut supposer par-conséquent qu'à partir de l'orifice d'entrée du projectile, dans la plaie, il doit exister des filaments plus ou moins importants d’étoffe, semés par la balle au cours de son trajet.
Si ces débris ne sont pas suffisamment impor- {tants pour être décelés à l'œil nu, on peut prévoir que l’examen microscopique du contenu de lFentonnoir d'entrée permettra de retrouver des fibres arrachées et transportées par la balle, filaments quine pourraientd’aucune autre façon avoir pénétré à l’intérieur des tissus.
En pratiquant cette recherche sur le cadavre dans de nombreuses plaies par armes à feu, Srockis découvre à l'examen microscopique dans le fond cruenté de la plaie d'entrée, des fibres de la (rame et de la chaîne du vètement qui recouvrait la région blessée. Dans les blessures par baîlles de revolver ou de pistolet automittique, balles en plomb nu ou blindées, le dépôt des vêtements s’éparpille à une faible profondeur dans le trajet. On découvrira done au-dessous de la plaie d’entrée, dans les premières portions du trajet, ces filaments entraînés par la balle qui les à déposés en s’essuvyant sur les tissus qu’elle a traversés.
Au-dessous de la plaie de sortie au contraire ces débris microscopiques de vêtements n'auront que rarement pénétré. |
Srockis à pratiqué cette recherche dans plusieurs aulopsies de victimes de coups de feu. Les résultats
: sont de heut nets pour des projectiles nonñ
2 ficilement ces éléments.
Dans un drame de braconnage où l’ autopsie permit de
retrouver trois balles sphériques de 8%, enfouies dans HE profondeur, Srockis put identifier sous les orifices
"7 ments dé la victime.
Dans une affaire de meurtre par coups de browning
de 7m,65, tirés à plusieurs mètres de distance, la dis-
de raclage lui- permit de retrouver, dans le fond de l'orifice d'entrée, de nombreux filaments arrachés aux vêtements de la victime.
Dans le cas plus défavorable enfin d’une balle bou : le résultat élait cependant démonstratif.
ments dans l’orifice de pénétration de la balle blindée de browning, après examen des coupes histologiques à des plaies (inclusion à la parafline et coloration à l’hé- > matéine éosine): il rapporte comment chez des individus tués d’un coup de feu et ensuite jetés à l’eau, après. un > à Séjour de deux mois, il a retrouvé au niveau de l'orifice d'entrée de nombreuses fibres d’étoffe n’existant pas à % 4 l'orifice de sortie. De même chez des individus exhu- : : més, le premier au bout de sept mois, le second après É- une année entière.
Dans une thèse très documentée, BrocARD, sous la
“blindés d'un calibre suflisant. En effet les balles blin- _dées revêlues d’une cuirasse lisse, entrainent plus dif-
d'entrée d'innombrables filaments qe aux vêle-
section prudente du trajetet la préparation des produits
= STRASSMAN, à peu près en même Lémps que STOCkIs, conslatail également a présence de filaments de vête-
SRE NE =
direction d’'E. MarTix, étudie la répartition des vêtements dans les orifices d'entrée et les trajets des balles : en tirant sur des cadavres de chien préalablement rasés et recouverts d’un chiffon de toile simulant la chemise et d'un morceau de drap remplaçant le costume, il fit ainsi un grand nombre d'expériences des plus précises et des plus rigoureuses.
Il étudie tout d’abord l'influence exercée dans la production des débris par les différents projectiles, qu’ils soient blindés et de petit calibre (7%",65), ou en plomb-nu et d'un volume plus considérable (11""), et enfin avec une charge de petits plombs tirés à bout portant et faisant balle.
Avec une balle blindée de petit calibre (7"%,65), pistolet automatique :
À une distance inférieure à 0,70 : le drap semble avoir été entrainé sur presque toute la longueur du parcours, alors que la toile n’en occupe guère que les 2/3 environ.
À partir de 02,70 :
les débris vestimentaires commencent à se rapprocher de la plaie, et le mouvement s’accentue à mesure que l'arme s’écarte de la plaie. Finalement vers 1 à 2? metres le drap ne pénètre plus dans la plaie qu’à une profondeur très réduite, et la toile reste massée vers le pourtour de l’orifice d'entrée.
Brocarp obtient des résultats analogues avec des balles de plomb de 11%" (revolver d'ordonnance modèle 189%) ; puis avec une charge de petits plombs tirés à bout portant et faisant balle.
ie noie de a do des fibres vestimentaires ne abit de modification importante qu’à une distance de suffisamment grande, et on ne saurait en tirer de
seignements utiles tant que l’écartement entre l’arne et le but à atteindre est inférieur à 1 mètre. Enfin l’auteur constate, et c'est un point qui a son
Mais il est à noter que dans ses nombreuses expéences il a tiré oi à trayérs le Au que à tra-
SARRAUTE
CHAPITRE II
LA PRÉSENCE DES DÉBRIS D'ÉTOFFE SUR LA FACE AVANT DES PROJECTILES LEUR DISPOSITION THÉORIQUE
En présence de ces données PIÉDELIÈVRE à repris récemment cette question, eta voulu se rendre compte expérimentalement de la disposition exacte prise par des étofies traversées par un projectile d’arme à feu.
Il a effectué une série d'expériences qui lui ont permis d'aboutir à des résultats précis. En voici quelquesunes :
Première expérience
Se servant d'une carabine de 6 mi. tirant des balles en plomb, type « Bosquette », il divise ses balles en deux groupes, les unes conservant leur forme initiale, coniques et très pointues, les autres ayant été coupées, leur extrémité antérieure étant constituée par une surface plate et circulaire de 6 mm. de diamètre.
La cible était constituée par une plaque de fonte sur la-
quelle il appliquait directement une lame de caoutchouc enduite de colle visqueuse.
En avant de cette cible un morceau de drap vert était = tendu sur un châssis déplaçable facilement, en l'éloignant ou en le rapprochant de lacible.
“Des coups de feu étaient tirés à travers l'étoffe, l'extrémité du canon étant éloignée de 3 à 50 em Le
Une première série de coups de feu était tirée avec des balles coniques ; on remarquait que des débris poussiéreux + et de petits filaments de drap vert étaient collés sur la lame . os de caoutchouc à condition que le drap ne soit paséloigné de | Ja cible de plus de IS centimètres, Au- dessus decette distance on n'en trouvait plus.
_ Une autre série de coups de feu futtirée avec des balles plates ; ; on trouvait collés à la lame de caoutchouc de petits _ morceaux de drap découpés, véritables PEU confettis d' étofte
de 6 millimètres de diamètre environ. : :
En écartant progressivement l'étolfe de la cible, certains coups entrainaient les morceaux d'étoffe à une distance su- : périeure à { mètre. Mais ils se collaient difficilement, et en _écartant progressivement l'étoffe de la cible, certains coups “entrainaient ces morceaux d'étoffe à une distance supérieure à { mètre.
En note encore l'étoffe de la cible, on les retrouvait par terre à des distances variables du canon de l'arme, avec _un maximum de À m. 88 dans un cas.
= En refaisant ces mêmes expériences mais en tirant à tra- _ vers l'étoffe de plus loin (3 à # mètres), il avait observé des
(ge LUE
_ phénomènes sensiblement analogues. = Re. > #$: nu == Æ \ ES PL PiÉDELIÈVRE a pensé devant ces résultats que si ee une balle pointue écarte, déchiquelte, pulvérise même , Les fibres du drap et les entraine à peu de distance, au ‘3
contraire une balle dont l'extrémité antérieure est
___ aplatie, découpe réellement le drap à L'EMPORTE-PIÈCE,
S'EN COIFFE ET L'EMPORTE à distance, le morceau d’étoffe étant ‘plaqué à la face antérieure par la pression due à la résistance de l’air.
Celle-ci est en effet, importante, et l'on peut estimer _que pour des balles de 6 millimètres pla tes au moment où Le vitesse de er est 1 100 m. à la i seconde, fe
de grammes (1). On ne que le morceau ü d'étofle | L soit, dit-il, appliqué, maintenu et transporté pendant un assez long trajet par la balle. 4
(1, La résistance à l'avancement d’un projectile cylindrique en kilo- 2 grammes par centimètre carré peut se calculer par la formule suivante:
R = ppm à 0 (0 SEE A : le poids d’un mètre cube. d’ air en kilo Ai kg:293> «4 Er v la vitesse du projectile en mètres par secondes. d f {v) : coefficient qui varie avec la vitesse et dont les valeurs sont les e
suivantes :
Vitesse initiale
etc: etc.
IL importerait d'apprécier encore un coefficient I, coeficient de réduc tion, d'autant plus faible que le projectible est pointu. En se servant de projectile à l'extrémité antérieure plate ce coefficient devient égal à 4.
On obtient ainsi la résistance à l'avancement c’est-à-dire la somme de la pression sur la face avant, de la dépression sur la face arrière, ‘du È frottement sur les parties latérales. D
La mesure de la pression à l’avant du projectile n’a jamais été faite de façon précise. Il semble qu’on puisse admettre qu'elle est le 4/6 ou le 5/6 de la résistance à l'avancement. >
Press Deuxième expérience
Dans des conditions identiques, se servant de balles à _ extrémité antérieure plate, il a tiré à travers un morceau de
Fig. 1. (Pr'ÉDELIÈVRE).
I — Deux balles de plomb nu, rondes, de 9 mm. A gauche la balle _ extraite de la paraffine sans le morceau de toile entrainé. À droité, même balle, mais le morceau de toile entrainé est resté If. — Deux balles de plomb nu, plates de 6 mm. A gauche la balle =: extraite de la paraffine sans les morceaux de toile entraînés A droite même balle mais les morceaux entrainés sont restés. Au contact du _ plomb l’étoffe bleue ; sur celle-ci l’étoffe blanche : superficiellement un fragment d’étofle rouge. ; _ Al. — Dans ce cas les étolfes avaient été traversées dans l’ordre, rouge, _ blanche, bleu. A gauche le morceau de paraffine constituant le fond du trajet. A droite la balle de 6 mm. plate. On y voit la disposition e des étoftes qui s’étagent de la balle à la parafline.
toile fine, la cible étant constituée par des plaques de parafs + fine, de 3 centimètres d'épaisseur. L'étoffe était à 1 ou 2 cen- 2 timètres de la plaque ou simplement appliquée sur elle. |
Log =
En coupant la paraffine il découvritles balles intactes avec, devant elles, presque incrusté dans le plomb, le petit morceau circulaire d'étoffe. Ceci montrait de la façon la plus nette la position respective de l'étoffe et de la balle.
La toile étant éloignée de la paraîfine, la plupart du temps la balle fut retrouvée seule. Le confetti detoile l'ayant quitté vraisemblablement au moment du contaet avec la plaque de paraîffine.
D'autres expériences furent faites dans les mêmes conditions, mais au lieu d’un morceau de toile il disposa trois morceaux de toilé bleu, blanc, rouge. [ls furent retrouvés dans la paraîfine en avant de la balle. DANS L'ORDRE DANS LEQUEL LES ETOFFES AVAIENT ÉTÉ TRAVERSÉES (fig. 1°.
En les disposant en sens inverse c'est le morceau rouge qui était au contact de la balle.
En remplaçant un des morceaux de toile par du drap, il obtint des résultats analogues, à savoir que la première éloffe traversée était en contact direct avec le projectile, alors que les autres s'étageaient successivement sur lui.
I remarqua également que le trajet dans la paraffine était imprégné de débris poussiéreux provenant de l’étoffe la plus éloignée de la balle,lorsque les étoffes étaient du même tissu.
PIÉDELIÈVRE pense qu'il faut peut être voir dans celle disposition respective des étoffes successivement traversées, une des explications du phénomène qu'avait remarqué BROCARD:
En tirant en effet à travers deux étoftes SUCCESSIVES, drap et toile, le drap était trouvé par lui plus profondément que la toile ; ceci n’est peut-être pas dû uniquement à la nature de l’étoffe, mais aussi à sa position par
“rapport à la balle ; le premier morceau emmené (drap) est en contact direct avec elle et tient plus solidement que le deuxième morceau (toile).
ie
_ I apparaît donc d’après ces différentes recherches que les balles à face antérieure plate, chargent sur cette face les morceaux d’étoffe qu’elles traversent. Ceux-ci
Fig. 2. (PiÉDELIÈVRE),
Schéma montrant la position respective de trois morceaux d’éloffe découpés par une balle plate qui traverse trois étoffes accolécs.
B : la balle :
E les trois étofies, 1, 2, 3 La grande flèche indique le sens de translation du projectile ; les petites flèches indiquent la pression due à la résistance de l'air.
conservent sur le projectile leur disposition respective (les morceaux de la première étoffe traversée étant en contact avec le projectile et les autres s’étageant sur
elle), (fig. 2).
HO
Nous avons voulu nous rendre compte de ce mécasnisme en refaisant des expériences du même ordre avec des étoffes différentes, et voir si ces données schématiques pourraient subir des variations avec les divers tissus.
Première série d'expériences
Tir avec une carabine Flobert, balle « Bosquette », dont l'extrémité antérieure ayant été sectionnée est plate, d'un diamètre de 6 millimètres.
Tir à Om.50 d'une étoffe tendue ; la cible est à 2m.50. Entre elle et l'étoffe on dispose sur le sol du papier gris, de sorte que les fragments d'étoffe découpés ou arrachés seront trouvés sur lui, alors que la balle seule aura pénétré dans la cible.
PREMIÈRE EXPÉRIENCE : Etoffes de laine.
ler Cas : l'étoffe tendue est un lainage beige souple ; trois coups de feu sont tirés et des confettis d'étoffe nettement découpés sont trouvés à ! m. 40, à {m.20, 1m.60.
2e Cas : avec du drap fantaisie nous trouvons des confettis à 1m.30, 2m., 1m. 50.
3° Cas : avec une serge bleue nous trouvons un confetti à Lim. 25; puis des confettis plus nets à 1 m,10 et 1 m. 20.
4e Cas : avec ur'e flanelle de laine, nous trouvons des confettis à 2 m., fm 95, et de petits débris plucheux tout le long du trajet.
DEUXIÈME EXPÉRIENCE : Etoffes de soie.
1er Cas : avec une soie blanche très fine les divers tirs ne donnent sur le parcours que de petits filaments très ténus.
2e Cas : avec un satin épais, nous trouvons des filaments effilochés à 0 m.30, 0 m. 50, 0 m.40.
so À Bioffe à de toile.
SE Cas : avec une toile de coton, nous Lrouvons des confet- EM: 0 m.60, 0 m.40.
re _avec une batiste, nous trouvons des < contetis à Ab m.60, et Paie des JENTEURE à O m. 40.
à ! m. 60, des . et des débris à 0 m.50 et
IL semble donc que, tandis qu'avec des étoftes de
ine épaisse la balle {transporte à une distance assez
porte-pièce, avec des tissus plus fins tels que certaines toiles, ce phénomène est moins net, et on ne issus ; dans certains cas cependant nous avons trouvé des morceaux d’étoffe bien découpés.
_ Enfin avec les soies il n’y a pas formation de confet-
ie mais un effilochage du tissu traversé ; on ne trouve
plus sur Île parcours que des débris pelucheux très
_ Ces faits d’ailleurs avaient élé éludiés par LOCHTE, qui a montré que la forme de la perforation des étoffes épendait de nombreux facteurs parmi lesquels il cile la texture du tissu, Sa consistance, ele... Avec des éloffes = élastiques les trous sont d’ après lui plus petits. _ Ence qui concerne Ja texture, il a remarqué qu'une balle de revolver produisait sur des tissus de soie de _ vastes déchirures, alors que dans une étoffe de laine il
se produisait des trous circulaires. La manière dont une étoffe de laine est perforée ou arrachée dépend aussi, dit-il, du volume respectif de sa trame et de sa chaîne. Lorsqu’elles sont constituées par des fibres semblables, l’orifice est relativement symétrique ; l’étofte se découpe à l’emporte-pièce. Lorsque la trame est faite de fils plus petits que la chaîne, ou inversement, ieur résistance est différente, et certaines se rompent alors que d’autres résistent.
Nous avons pu le vérifier dans nos expériences, Spécialement avec de la moire.
Ceci d’ailleurs ne modifie pas le principe que nous annonçions antérieurement à savoir que les débris d’étoffe qu'ils forment, un confetti, un gâteau (DELORME), ou qu'ils soient constitués simplement par quelques fibrilles, s'appliquent à la face antérieure du projectile; en effet en tirant à travers ces éloffes appliquées sur des blocs de paraffine nous avons trouvé des particules plus ou moins volumineuses et régulières coincées dans le fond du trajet entre la balle et cette paraffine.
Peuxième série d’expériences
Dans des conditions identiques à celles de la première série d'expériences, nous avons tiré à une distance de 1 mètre sur du satin épais, sur de la moire, puis sur de la soie fine (mêmes élofles que précédemment), mais les étoffes étaient directement appliquées sur un bloc de paraffine.
Nous découvrons dans tous les cas un fragment d’étofte plus ou moins circulaire, nettement découpé, incrusté, devant la balle dans le bloc de paraffine.
Les étofles de soie simplement tendues dans notre pre-
ï que ces étoites sont dore sur un ie on obtient,
£ comme pour celles qui se perforent mieux, de véritables
| Morceaux nettement découpés. ï
Des expériences du même ordre faites en traversant deux
, étoffes appliquées sur la paraffine donnent des résultats £ identiques.
L'or.
Troisième série d’expériences
B= Dans les ris conditions nous irons sur deux étoffes 3 de tissus différents appliquées sur un bloc de paraffine AT Cas : Drap beige puis soie : le drap est traversé le premier, la soie la seconde ; celle-ci est appliquée sur le fond du trajet dans la paraffine. Le drap est au contact de la balle. 2 Cas : Soie, puis drap beige. | 3° Cas : Drap beige, puis moire.
Cas : Moire, puis drap.
Nous trouvons toujours des confettis provenant des deux étoffes perforées en avant de la balle, dans l'ordre suivant lequel elles ont été traversées (La première étoffe atteinte _ par le projectile étant en contact avec lui. Comme précédemment le support joue un rôle puis qu'avec des étoftes de soie très fines, nous avons trouvé des confottis. _ Nous notons également dans le trajet de fins débris appar- _ lenant à l'étoffe la plus superficielle par rapport à la balle, D: c'est-à dire à celle qui était en contact avec le bloc de parat- | = Cine.
CHAPITRE HI
LA PRÉSENCE DES DÉBRIS D'ÉTOFFE SUR LA FACE AVANT DES PROJECTILES LEUR DISPOSITION SUR DES BALLES DE BROWNING (6mm, 35) ET DE REVOLVER BULL-DOG (8mm.).
Les expériences précédentes ont montré que la plupart du temps des confettis d’étoftes étaient découpés par les projectiles plats et appliqués sur leur face avant. En progressant 1lS étaient entraînés par eux à des dislances variables. Dans certains cas l’étoffe était moins bien découpée (la nature du tissu, sa tension, le support jouant un rôle), et seules des fibres”ou des fibrilles se trouvaient arrachées. Mais nous avons toujours constalé leur transport sur la partie antérieure des balles.
Ces balles avaient été modifiées par la suppression de leur portion conique ; elles étaient plates, remplissant ainsi arlificiellement les conditions qui nous semblent les meilleures pour découper les étofies,
vue a LA encore, la ere de ces débris sur des balles normales d'armes à feu courtes, et nous nous sommes servi, dans ce but d’un revolver _barillel € de 6 mm,35 tirant les balles blindées cylindroniques du browning, et des balles de plomb de 8 mm
| tirées par un Rone bul- dog à barillet.
bn de mètres. —. seconde. Eee
5 ba vitesse initiale des balles de revolver que nous employons est plus grande (Browning 6,35 V° — 2 Bull-dog. 8 mm, — V° 158 m). Ces balles dont la masse est plus forte ont une forme plus ou moins pointue qui a, théoriquement du moins, tendance à perforer sans découper les lissus, comme un poinçon qui écarte des
_ Le même mécanisme de transport des débris dans la profondeur peut-il être envisagé ? C'est ce que les ex- _périences suivantes nous permettent de penser.
Quatrième série d’expériences :
- Tiravecun revolver de 6 mm. 35 tirant des balles cylinro-ogivales blindées de browning.
PREMIÈRE EXPÉRIENCE : Tir à 1m.60 d'une étofte de _ toile verticalement tendue. Cible à O0 m.80.
Un petit confetti d'étoffe est trouvé en avant de la cible sur le sol, à Om. 75 de l'étofte.
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DEUXIÈME EXPÉRIENCE : Mêmes conditions de tir mais la cible est à 2 mètres. On trouve sur du papier gris disposé sur le sol de petites fibrilles de toile tombées à des distances variables de l’étofte, de O0 m. 10 à O0 m. 50.
TROISIÈME EXPÉRIENCE: Tir à 0 m.30 d’une étofte de toile rougetendue. A 0 m.18 en arrière se trouve une lame de caoutchouc tendue sans extension recouverte de colle vis- - queuse.. On trouve, collés, de petits filaments : fibres, fibrilles disséminés autour du trou. [n'y à pas eu de confellis découpés. |
QUATRIÈME EXPÉRIENCE : Tir à 0 m.50 environ d'une étoffe de drap beige souple tendue verticalement. Des fibrilles d’étoffe sont trouvées sur le sol de 0 m.45 à 1 m.40. Aucun morceau n'a été découpé.
CINQUIÈME EXPÉRIENCE : Mêmes conditions de tir mais à travers dela moire. Rares filaments trouvés sur le sol à 1 m.17 plus loin.
Cinquième série d’expériences :
PREMIÈRE EXPÉRIENCE : Tir avec la même arme à 0m. 50 de distance sur un bloc de paraîffine épais de 0 m 10 centimètres, sur lequel est directementappliqué un morceau de toile. Certaines balles traversent le bloc, d'autres s’arrètent à quelques millimètres de la face postérieure. On trouve une balle chargée sur sa face antérieure de fibrilles de toile rouge ; la toile étant coincée, comme-on l'observait avec les balles plates, entre le projectile et la paraffine. (fig..3.)
DEUXIÈME EXPÉRIENCE : Tir avec la même arme, à {m,50 d'une toile blanche appliquée sur du mastic de vitrier mou. La balle est retrouvée à une dizaine de centimètres de profondeur, très légèrement aplatie. Une tonte petite parcelle de toile est trouvée sur sa face antérieure.
TROISIÈME EXPÉRIENCE: Même arme. Tir à 0 m. 50 Un morceau de toile rouge est appliqué sur du mastic de vitrier mou. Les balles coiffées de quelques fibres sont retrouvées dans le mastic.
o) os
(La Lo.
Balle de browing de 6 mm. 35 {grossissement d'un peu plus de # fois) ayant entrainé un fragment de toile rouge dans un bloc de paraffine. On voit le fond du-trajet en parafline sur lequel sont accolées les fibres d’étofte. à
QUATRIÈME EXPÉRIENCE : Même expérience avec du drap beige souple. Des fibrilles dilacérées sont retrouvées devant le projectile.
CINQUIÈME EXPÉRIENCE : Mèmes résultats avec de la
soie noire.
Tes
LH Sixième série d’expériences :
à : Révolver à barillet, type bull dog,calibre 320 (8mm.),tirant , des balles cylindro-ogivales en plomb nu.
PREMIÈRE EXPÉRIENCE : Tir à 0 m.50 d'un morceau de toile rouge appliquée sur un bloc de mastic de vitrier mou,
Face avant d’une balle de bull-dog en plomb nu de 8 mm. (320) {(grossis-
sement d’un peu plus de 4 fois) ayant entrainé un fragment de toile qu’elle avait traversé. Les fibres sont appliquées sur l’ogive et une fibre a été arrachée (1). Se
de La balle est retrouvée non déformée, à 8 cm. de profondeur, coiffée d'un petit morceau (3 à 4 fibres) d'étoffe. Sous cette étofte l'empreinte est marquée. (fig. 4).
EX ‘RIENCE : Tir à 0m. 50 d' un morceau dé oe [ » tendu verticalement sur un châssis. Des
toujours : sur Le if antérieure. Ils paraissent nu moins abondants que le projectile est he
SARRAUTE
CHAPITRE IV
LA POSITION DES DÉBRIS D'ÉTOFFE SUR LA PARTIE ANTÉRIEURE DES PRO- JECTILES EXPLIQUE LES EMPREINTES LAISSÉES PAR CEUX-CI SUR LES BALLES DE PLOMB NU
Toutes ces expériences permettent de donner l’explication d’un phénomène mis en valeur par V. BALTHA- ZARD qui, le premier, a montré que les balles de revolver en plomb nu, conservent après avoir pénétré dans l'organisme l'empreinte du PREMIER VÊTEMENT QU'ELLES ONT TRAVERSE.
Ila pu identifier ainsi la trace laissée sur la tête du projectile par des éloffes de trames différentes. Cette méthode à rendu possible le diagnostic de la nature d’un tissu, d’après l'empreinte laissée sur la balle qui l’a frappé ou perforé.
Dans une expertise il s'agissait d'établir si deux balles en plomb nu ramassées sur un tapis, l’une le jour
même d’un attentat, l’autre trois semaines plus tard,
SRE
avaient bien atteint la victime. Ces balles qui n'avaient pas eu ‘une force suffisante de pénétration pour perforer les vêtements (redingote, etc.), avaient rebondi sur le sol. On put remarquer qu'il existait sur ces balles des empreintes quadrillées, laissées par la trame du tissu de la redingote, grâce auxquelles l'identification fut possible avec des empreintes analogues obtenues sur des balles tirées contre la même étoffe étendue sur une planche de sapin.
A l’occasion d’une photographie faite au laboratoire de Médecine légale de Nancy, BEbiX avait d’ailleurs indiqué que l’étoffe des vêtements était poussée et déprimée par la balle à lorifice d'entrée. L’empreinte de la première étofle sur le plomb avait permis d’affirmer, dans l'affaire dont il parle, qu’un cadavre avait été déshabillé avant l’arrivée de l'expert.
GENONCEAUX, après les expériences de V. BALTHAZARD,
indiquait que dans des cas exceptionnels, la balle peut.
conserver l'empreinte de la seconde étoffe traversée, soit que la première ait été déchirée, soit que l’étoffe ait été très fine.
PISDELIÈVRE par une série d'expériences de laboratoire donne une explication du mécanisme de ce phénomène. Tirant avec des balles à extrémités antérieures plates, ils constate que celles-ci découpent dans l’étofle traversée des confettis qui s'appliquent à sa face antérieure. Si la balle traverse successivement trois vêtements, la première étoffe est appliquée directement sur le plomb, la deuxième étofle sur la première, la troisième sur la seconde. Si la balle ainsi chargée
vient frapper un corps dur, où est arrêtée progressi- se
vement par un corps semi-résistant (paralfine, mastic), la pression exercée se transmet à la troisième étoffe, puis à la deuxième, enfin à la première ; les fibres de celle-ci tendent à s’incruster et à se mouler dans le plomb. Inversement, si l’on examine le fond du trajet d'une balle tirée dans ces conditions, onpeut observer.
que celui-ci a conservé l'empreinte de Ja troisième ee
étofte, c’est-à-dire la dernière traversée, à condition que la cible soit d’une consistance telle qu’elle puisse garder l'empreinte de la troisième étoffe c’est-à-dire la
dernière traversée. La photographie que nous publions <
en-est un exemple frappant (fig. 5) Si la première étoffe particulièrement fine, ou s'étant
laissé perforer pour une raison quelconque, s’est rom-
pue sans que des fibres en soient détachées par la
balle, celle-ci sera en contact avec la seconde étoffe, et c’est elle qui donnera l'empreinte. C’est l'explication du
phénomène observé par GENONCEAUX, phénomène qui se.
produit rarement, semble-t-il. <
Les expériences que nous avons faites avec des balles
en plomb nu, plates, rondes, ou eylindro ogivales, con-
cordent et donnent des résultats analogues. Ke
Mais alors que des morceaux d'éloffe étaient découpés et entraînés avec des balles plates ou rondes ; avec des
balles pointues ou cylindro-ogivales il ne s’agit plus que de débris (quelques fibres d’étofte) : les empreintes y seront, par conséquent, moins abondantes.
Par ailleurs, nous avons voulu nous rendre compte
si une compression était nécessaire pour que l'empreinte
soit marquée, ou si le seul fait de traverser une étoffe pouvait suflire à la produire.
Septième série d’expériences
| PREMIÈRE EXPÉRIENCE. — Tiravec des balles plates” an 6 mm.en plomb nu, carabine Flobert, à 0m, 50 d'une
“La balle de recueillie dans du te à2 mètres en arrière.
NES TS
Fig. 5. (PIÉDELIÈVRE).
Photographie (grossissement 4 fois) du fond du trajet d'une balle de
. plomb nu de 6 mm. plate dans une planche de bois. La balle était _ chargée de trois morceaux d’éloffe et le bois a pris l’empreinte de l'étoffe la plus éloignée de la balle.
un confetti d'étoffe est trouvé sur le sol à 1 mètre. Seule la balle a pénétré dans le mastic, on n'y voit point d'empreinte.
R. PrépenÈvre avait, dans des expériences analogues, cru _ voir une impression à peine marquée ; nous ne l'avons pas observée, la surface de la balle nous SE toujours paru lisse.
DEUXIÈME EXPÉRIENCE. — La même expérience est répétée avec des balles de 8 mm en plomb nu (320). Revolver bull-dogge ; on ne remarque aucune empreinte.
TROISIÈME EXPÉRIENCE. — Même expérience avec les mêmes balles de 8 mm, bull-dogg dont l'extrémité antérieure après avoir été coupée est plate. Il n'y a pas d'empreinte, une pression est donc nécessaire ; le simple fait de traverser une étoffe ne suffit pas à en laisser des traces sur le plomb.
Restait enfin la question de savoir si, même avec une compression, une empreinte pouvait se faire sur des balles blindées. Nous avons opéré de la façon suivante:
QUATRIÈME EXPÉRIENCE : Tir à 0 m.50 d'une étofte appliquée sur du mastice mou de vitrier avec un revolver à barillet, tirant des balles blindées de browning 6 mm. 35 (balle en cuivre nickelé). Les balles traversent l'étoffe, pénètrent dans le mastic. Elles ne sont pas déformées et aucune dépression n'est due aux fibres de l'étoffe qui ne sont pas: incrustées dans Ja balle, mais qui sont seulement trouvées au contact de sa face antérieure, entre elle et le fond du trajet dans le mastic. Mais on remarque que par suite du frottement de la balle sur le mastic, le nickelage de celle-ci, très léger, a disparu sur toute la coupole où le cuivre est apparent. Mais on voit que sur la partie toute antérieure du projectile des résidus de nickelage tranchent d’une facon caractéristique sur le cuivre environnant Ces nickelages revêtent des formes linéaires correspondantau deux ou trois fibres d'étoffe transportées par la balle sur sa face avant. Elles ont empêché les frottements ct préservé le nickelage. Par ce moyen indirect la balle à encore conservé une empreinte du vêtement.
RAGE
Nous pouvons tirer de toutes ces expériences des conclusions analogues à celles qui avaient déjà été faites, à savoir qu'une balle en plomb nu conserve dans la plupart des cas l'empreinte de la première étoffe qu'elle a traversé avant de pénétrer dans un corps demi-résistant, et qu'une compression de l’étoffe contre la balle est nécessaire pour qu’une dépression du plomb se produise et permette de caractériser la trame de l’étofte.
Nous ajouterons seulement que sice phénomène ne se produit pas avec des balles blindées, car le blindage est irop dur pour qu’une étoffe même avec une forte compression, puisse le déprimer, il peut se faire en présence d'une balle recouverte d’une mince couche de nickelage, que celui-ci soit protégé par les fibres de létoffe que la balle pousse devant elle, et l'empêche en quelque sorte de s’essuyer. L'aspect est suffisamment net pour qu'on puisse se rendre compte qu'il s’agit bien d’une étoffe ; nous ne pensons pas qu'on puisse faire un diagnostic de tissu, comme avec des balles en plomb nu ; on pourrait peut-être seulement indiquer que la balle à traversé une étoffe, avant de pénétrer dans l'organisme.
Ce ne sont là, nous insistons encore sur ce fait, que des résultats purement expérimentaux, avec comme cible du mastic mou de vitrier. Nous ne savons pas si pareil fait s'observerait sur le cadavre ; mais il est possible qu’en examinant attentivement des balles nickelées trouvées par exemple dans des masses musculaires après avoir traversé des vêtements, on constate
retro
LEUR IMPORTAN CE MÉDICALE ET MÉDICO- _ LÉGALE
“La série des expériences précédentes nous permet maintenant de comprendre d’une manière exacte de _ quelle façon des débris de vêtements sont entrainés par _les balles qui pénètrent dans l’organisme : ils sont por- _tés sur la face avant des projectiles. ” _ Autrefois, ces projectiles élaient volumineux, leur _ face de pénétration était moins grande qu'actuelle- _Inent, ils avaient tendance à entrainer devant eux une _ quantité assez considérable d'étoile, ou de substances diverses, toujours par le même mécanisme, comme on
peut le voir dans les exemples d'observations anciennes
‘que nous avons rapportés dans le chapitre premier.
= Actuellement, la section des balles est beaucoup plus faible, leur forme est habituellement cylindro-
ogivale, leur vitesse est très grande. Deux cas peuvent
Dee
se produire : tantôt r'étoffe est découpée à l’emportepièce, tantôt quelques fibrilles seulement se trouvent arrachées par la balle pointue écartant les fibres du tissu ; mais leur quantité n’est jamais considérable.
Nous avons examiné plus de cinquante observations de plaies par balles, réunies à l'hôpital du Val-de-Gràce, observations de provenances très diverses, prises dans différentes ambulances du front (guerre 1914-1918). Dans le plus grand nombre d’entre elles était signalée la présence de débris de vêtements dans les plaies ; dans une ou deux de ces observations on notait l’existence d’un gâteau vestimentaire sur la face antérieure du projectile, retrouvé dans l’orifice d'entrée.
PoricaRD notait les mêmes phénomènes. Sur 44 plaies de guerre examinées histologiquement, il observait la présence de débris d’étoffe, invisibles à l'œil nu, allant de 20 à 60 mm. rarement à 100 min.
BRocaRpD, tirant sur des cadavres (chiens et nouveaux nés) recouverts de vêlements, avec des revolvers de divers types (Browning, Revolver modèle 1874), dans 17 expériences trouve 17 fois la présence de débris de vêtements dans l’orifice d'entrée.
Yest donc là une règle générale. Quelles sont les conditions qui régissent cette pénétration :
1° Rôle du volume et de la forme de la balle. — [Il ne semble pas douteux, étant donné la manière dont l'étoile se charge sur le projectile, que plus le calibre de celuiciest volumineux, plus les particules de vêtements entraînées sont importantes,
AS
Ceci nous permet d'indiquer une des raisons (en dehors des questions de vitesse, etc...) pour lesquelles les balles de fusil de guerre peuvent entrainer dans certains cas dé grandes quantités de vêtement (alors qu'a priori en raison de leur grande vitesse et de leur ogive accentuée elles devraient se borner à écarter les fibres des tissus traversés). Les balles de ces armes sont très allongées ; la balle du fusil Lebel par exemple a un diamètre de 8 mm. pour une longueur de 39mm.20 (elle a donc une longueur correspondant à 5 de ses diamètres environ). Une telle balle, sous le moindre cho:, bascule facilement ; on conçoit aisément qu'avant de pénétrer dans les tissus elle puisse frapper les vêtements obliquement ou même latéralement ; la surface qui se charge des tissus est alors très large, et peut ainsi entrainer dans la profondeur une grande quantité de détritus vestimentaires. C’est évidemment un mécanisme de ce genre qu’on peut envisager lorsqu'on trouve un capuchon ou un gâteau devant celte balle.
2° Rôle de la nature des tissus. — LOCHTE à montré que les divers tissus présentaient des caractères spéciaux de perforation, suivant leur trame et selon leur substance.
Nous avons pu le vérifier expérimentalement ; ces faits sont d’ailleurs connus depuis longtemps: le chapeau de Charles XIT, tué au siège de Friéderichstad, d’un coup de briscaien, présentait une ouverture tellement petite que l’on eut des doutes sur la nature du projectile. EL cette circonstance fit naître des soupçons d’assassinat !
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Dans un exercice à Strasbourg, en 1849, un garde national fait feu et deux cantinières placées à 46 pas du bataillon, tombent en même temps, l’une d'elles pour ne plus se relever ; le crâne est atteint et une portion de
substance cérébrale s'écoule par une plaie du pariétal | qui a 6 cm. de diamètre ; l’autre femme est frappée à la tête par un fragment du projectile qui s'était brisé sur le crâne de la première ; le trou dans son chapeau de feutre est de 4 mm, il est de 10 mm. à la peau !
Ces faits rapportés par TourDEs montrent que pour certains tissus le trou peut être inférieur au diamètre de la balle.
La quantité de fibres trouvées dans la plaie dépend donc dans une certaine mesure de la nature du tissu traversé.
3° Rôle de la disposition des vêtements. — Nous avons remarqué dans nos expériences que les (issus étaient d'autant mieux découpés qu'ils étaient soutenus par un plan sous jacent, ce qui se produit pratiquement lorsque la chemise est appliquée sur la peau ; si pour une raison quélconque un vêtement se trouve écarté du corps, l’étoffe sera moins bien découpée et il se peut qu’on n’en trouve pas de débris dans le trajet.
4° Rôle de la quantité de vêtements interposés. — Dans les observations anciennes que nous avons relatées, ou dans les observations de guerre que nous avons eues entre les mains, il était parfois question de gâteau de vêtement, c’est-à-dire de la superposition des divers plans traversés (capote, tunique, chemise, etc.)
Nous « avons remarqué, à aan d'expériences que. F5 nous rapportons plus loin,que lorsqu'une balle traverse
cu une grande quantité d’étoftes, il se constitue un véri- _table peloton de débris de tissus, où chaque fragment
_ d’étoffe nous a paru plus vaste que s’il avait été découpé
nu là balle.
| EXPÉRIENCE, — Tir avec une rite Flobert 6 mm. 7 “balle sectionnée (face antérieure plate). — Cible constituée
par 9 morceaux d'étofte (drap, toile, drap toile, etc.) appli-
re sur un bloc de paraffine.
- Une masse d ‘étofte où l'on dissocie les divers bu sous forme de morceaux importants est trouvée à { ou 2 cm. de = profondeur dans la paraffine.
A Les observations suivantes sont des exemples de ces = __ pénétrations ; nous faisons remarquer que la recherche : 74 _des fibres d’étoffe peut être difficile, pouvant nécessiter des dissociations des tissus où ils se trouvent inclus, 4 ou une série de coupes histologiques.
5% Observation 1 (due à l’obligeance de M. le P' BazrHaamp). — La femme M... reçoit, dans le dos, à travers ses $ vêtements, un coup tiré de près avec un browning de
6 mm. 35. L'examen histologique de l'orifice d’entrée permit de retrouver dans la coupe quelques fibrilles de vêtements {vraisemblablement en coton).
2 Observation 2. — Un individu reçoit à distance trois coups de feu dans le thorax et lépaule, à travers ses
vêtements. Les projectiles sont des balles blindées de
6 mim.35 (browning) ; on retrouve à l'examen histologique d’infimes particules d’étoffe.
Observalion 3 (due à l’obligeance de M. le P' Bar- THAZARD). — Une ferme est tuée en février 1924 (revolver Bull-dog) ; l'assassin pourchàssé est blessé peu après par un agent, d'un coup de browning 7 mm. 65 dont la balle blindée traverse les vêtements el pénètre au dessus et en dehors du mamelon droit. Il se suicide quelques instants après ense tirant un coup de feu dans la région temporale droite avec son revolver bull-dog. Les deux blessures étaient mortelles, la blessure de la tempe droite plus rapidement que celle de la région hépatique.
L'examen microscopique de la plaie d’entrée de la balle de browning tirée par l’agent (fig. 6) permet de déceler la présence de fibres d’étoffes.
On voit en effet très nettement, sur la coupe perpendiculaire à l’axe du trajet de la balle dans les tissus, la disposition de l’orifice d'entrée, avec, de la superficie vers la profondeur, l'arrachement épidermique et Ja zone érosive ; sur celle-ci on remarque des dépôts de crasses (collerette d’essuyage), qui se prolongent dans la première partie du trajet. On observe également un fort hématome, qui obstrue presque complètement le début du trajet, particulièrement volumineux dans le tissu cellulaire sous-cutané.
Mais le fait particulier de cette coupe colorée à l’'hématéine-éosine, est l’existence de fibres intriquées, don-
tre, PEAR
hant l’impression d’un petit peloton, situé en plein hématome. Ces fibres se présentent sous divers aspects. Les unes sont disposées horizontalement. Elles ont sensiblement 1/50 de millimètre ; les autres sont coupées
Fig. 6. Observation IT.
Orifice d'entrée dans la peau d’une balle de browning, 7 mm. 65. Coupe perpendiculaire à l’axe du trajet de la balle. Remarquer dans la partie inférieure et gauche les fibres d’étoffe entraînées par le projectile.
obliquement ; d’autres enfin apparaissent par leur tranche, sous forme de petites taches rondes.
La couleur de ces fibres est uniforme, violet noir. Il n’est pas douteux qu’il s’agit de fibres d’étoffe, impossible d’ailleurs à caractériser. Ces particules n'avaient
pas été remarquées au cours de l’autopsie, en raison vraisemblablement de leur peu d’abondance.
L'importance médicale de la présence de fibres d’étofles ou de débris de vêtements dans les plaies par armes à feu est incontestable. Au point de vue pratique, chez des blessés, il n’est pas douteux que comme tous les corps étrangers ce sont des sources d'infection. Notre intention n’est point d’v insister.
Au point de vue médico-légal, il faut retenir de ces faits que la présence de débris de vêtements doit être à peu près courante dans les orifices d'entrée et la première partie du trajet, lorsque le projectile a préalablement traversé des vêtements. Mais en raison du petit calibre des armes actuellement employées et surtout de la forme pointue ou cylindro-conique des balles, la quantité de vêtements entraînés est très minime. On les retrouve facilement dans une cible artificielle, lisse, sèche, facile à briser et à examiner. — On comprend que la présence de quelques fibres ou même de quelques fibrilles imbibées par la sérosité des tissus soit difficile à déceler dans des plaies sanglantes. Leur recherche cependant ne nous paraît pas vaine, puisque‘dans certains cas elle peut-être la preuve d’une entrée qui pourrait être contondue avec un orifice de sortie, et puisque par ailleurs, s'ilen existe des fragments importants, leur nature pourra en être précisée. L'examen microscopique à ce point de vue pourra donner des renseigne-
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ments ; nous avons pu dans un cas caractériser (observalion 1), avec toute la précision possible, des fibres de coton dans un trajet. Mais, nous insistons sur ce fait: . que dans plusieurs coupes d’oritices d'entrée protégées par les vêtements, nous n'avons pas trouvé {race de débris d’étofie. En effet lorsqu'ils sont peu aboudants, la coupe peut passer à côté des fibres, et il faut des examens particulièrement attentifs pour les trouver.
Fig. 7. (BaALTHAZzARD). Observation IV.
À : balle trouvée dans le cœur de la femme G. La trame est celle d’un corsage en pilou.
B : Trame identique obtenue en tirant expérimentalement sur la même étoffe.
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Un autre point intéressant encore en médecine légale, est l'identification du tissu par l'empreinte laissée sur la balle en plomb par la première étoffe traversée. V. BaLTHAZARD en a montré l’importance. Nous voudrions seulement ici rappeler une observation qu'il a bien voulu nous confier et qui montre l’intérêt médico-légal de cette empreinte, pour le mécanisme de laquelle nous pensons avoir apporté une contribution (Fig. 7).
SARRAUTE
Observation 4. — (due à l’obligeance de M. le P? BaL- = THAZARD). — La femme G reçoit dans la région du
CŒUT un COUP mortel d’un revolver pull- -dogg (balle « dé
plomb nu de 8 mm). Elle est étendue, déshabillée, sur son lit ; mais on découvre un corsage en pilou aban- € donné dans sa chambre. A l autopsie on trouve près du cœur une balle en plomb portant une empreinte de vêtement. En faisant un tir expérimental avec une balle identique sur le corsage en pilou, on observe - que les” empreintes de la balle trouvée dans le cadavre et celle. de la balle de l'expérience sont. les mêmes. Le COrpS était donc revêtu du corsage en pilou lorsque le coup de feu a été tiré. Il a été déshabillé après la mort.
Les photographies de balles que nous présentons sont.
absolument caractéristiques à ce point de vue.
CONCLUSIONS
#20 1e mécanisme de la pénétration de ces débris, _ qu'il s'agisse de gâteaux vestimentaires ou de simples _ fibrilles, est toujours régi par la même loi, à savoir que se les balles chargent et transportent sur leur face anté- _ rieure les particules d’étoffe qu’elles ont découpées ou arrachées. E
Celles-ci conservent sur la face avant du projectile _ qui progresse la disposition qu’elles avaient auparavant, la première étoffe traversée étant au contact de la 2 _ balle, les suivantes s’étageant successivement sur elle.
LE 3° Ces dispositions sont d'autant plus nettes que les tissus, d’après la texture de leur trame et de leur chaine, se découpent plus facilement, et que les projectiles sont
spot ee
plus aplatis. Il est vraisemblable que des balles pointues et très allongées qui entrainent des éloffes dans la profondeur ont préalablement basculé.
4° Saisissant ainsi le mécanisme de pénétration de ces débris, on peut expliquer de quelle façon les empreintes de la première étofte traversée s’observent sur une balle de plomb nu, trouvée dans l'organisme.
5° Au point de vue médico-légal ces notions expérimentales sont intéressantes et nous paraissent susceptibles d'applications pratiques ; en effet, la présence de fibres dans les plaies par armes à feu pourra permettre de faire un diagnostic précis de l'entrée et de la sortie dans des cas douteux, d'indiquer les vêtements qui ont été traversés par un projectile, et de montrer quel était le plus superficiel, lorsqu'une empreinte est laissée sur la balle.
La recherche de ces débris est d’ailleurs difficile, en raison de leur peu d’abondance, et peul nécessiter une dissociation des hématomes, des tissus, ainsi que des examens histologiques répétés.
Vu, le Doyen, Vu le Président, H. ROGER. BALTHAZARD, Vu et permis d'imprimer :
Le Recteur de l’Académie de Paris
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